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liLlreis( Agèspriait au milieu du1 foyer brûlant, disant à
haute voix

C'(est vous que jiîîvo<jue, vous qui ête.% tout puissant,
adlorable. parfaLit, D)ieu terrible, î', mon lPère. C ('est par
Votre très saint Fils quefJai échappé aux, ilieiîlaeýS d'un1 tyranl
511CflQ'e. E<t miainitenant, voila que vous arrêtez pour ilo
l'a*rdleuri du feu, uIl remulamîlit mi~ Ilanmîme douce et sa chaleur
SUIa1vC. Permettez 4liae sur lesý ailes dmeme lece feu, je Il'('lève

versi VOUS.

SV.S bras safiai.-Sereuit. Son isi ire devint rS)elisut

elle toiibal dans se.s extaises acuués
Celui qui atv.tît ravi sun) C41-1r m. miontrait à elle pour la

dernière fois sur la terre, il lui apparaissait avec cette be*auté
qui ravit le ciel et, dans uni divin transport, elle S'écrha Ce
q(li e jil cruy e k vois, ce que 'aii espéré je le tiens, ce quefi

anéje l'e inrssc : que imon CilIl-,ur. ni himimge, nmle. entraille-S
volis louent, Vous Ôlrfet m non Dieu

Et commîe une pluie icéle-ste, &-a prière éteignit le feu
tout entier, n'en laissant ;miuune trace.

Plusieurs <les Sprmetu teuirs pI iei raient. Le juge. counfus,
ordonna à l"un dles edufeeteurs d'enfoncer son ép e~ danis la
gorg~e dle la Jinîîue fille. Le glaivu à la main, celui-ci trillm-
blait. il n'osait frapmper. .1a.is elle, souriant et le rtegatrd ant
avec douceur. Semlal;it lui dire:z Ne crains pa..F'nîppe.

Jene te ra'p<>issa' pas toi. . tu es un aimant qlui mue pla;itL Pét-
ritsse ce corps quii lpeut être almme des . iis dont je ile veux
pas' êtrererde

C'ette luirreur dle l'admiration la suivit jusque dans la
mort : quand elle tomba. frapé ld glaive. manain. dit saint
Amnbroise, voilait encore son visag,,e.

Si parmi nous, il est de.s funérailles qui exhalent uzec
oceur (le rie, quels parfumns dI'iinîmortlitlé ne devaiton pas
respirer aux funérailles des marutrs ?

cele dgns furent une fête pour touts les fid'les de
Roine


